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lation telle que celle de Moïfe.
Foyer A ARON.

ABLAINCOURT . Voyt\
Bruhier.

ABLANCOURT . ( D ’ )
Voyez Perrot.

ABLAVIUS ou ABLA-
BIUS , préfet du prétoire ,
gagna les bonnes grâces de
Conflantin - le- Grand , qui le
nomma en mourant pourfervir
de confeil à Confiance ; mais
cet empereur le priva de cet
emploi , fous prétexte de céder
aux foldats . Ablavius fe retira
dans une maifon de plaifance
en Bithynie , où il vivoit en
philofophe . Confiance redou¬
tant le pouvoir que lui avoit
donné fon ancien crédit , lui
envoya des officiers de l ’ar¬
mée , qui lui rendirent une
lettre par laquelle il fembloit
l ’affocier à l ’empire ; mais com¬
me il demandoit où étoit la
pourpre qu’on lui envoyoit,
d ’autres officiers entrerent -&
le tuerent . Ce meurtre in¬
digna d’autant plus , contre le
lâche & fanatique Confiance,
que la violence y fut mêlée
avec la perfidie.

ABLE ou ABEL , (Thomas)
chapelain de Catherine , femme
de Henri VIII , roi d ’Angle¬
terre , homme pieux & zélé
catholique , fut étranglé , éven-
tré & écartelé en 1540 , pour
avoir ' foutenu que Henri ne
pou voit pas fe faire reconnoître
chef de Féglife Anglicane . Son
traité , De non dijjolvendo Hen-
nci & ÇatharinA matrimonio ,avoit irrité ce prince contre lui.

ABNER ^fils de Ner , géné¬ral des armées de Saül , fervit
ce prince avec une fidélité in¬
violable . Après la mort de
Saül , il fit donner la couronne

A B O
à . Isbofeth fon fils . Quelques
mécontentement l ’engageâ 'eii^ -
fuite à fe ranger du parfi ' dd '
David , qui lui témoigna beau- -
coup d’amitié. Joab , jaloux de :
fa faveur , & voulant veîtgérd’ailleurs la mort de fon-frere"
Afaël , le tira à part ôi ' ferfûa
lâchement . David , cruêBe^ ,-
ment affligé de cette perteyïnt
fit dreffer un magnifique tônr-
beau , & l ’honora d ’une épi*
taphe , l ’an 1048 avant -J . ¥2 .

~"
ABONDANCE , -Vont

Dabondance . ' -" t"
ABOUBEKRE . -'FS^

ABUBEKER. i.JOVSi -j'
A B O U GIAFAR,

JoAPHAR .
'

ABOU -HANIFAH
Coufa , & mort en pnfbA‘ !àf;
Bagdad , vers l’an 757> 1{ut ;l&-
chef des Hanifites . Ce
man donnoit à fa feéié "’ dès,
leçons & des exejnptèfi ^ UuC
brutal lui ayant donné ünTôiïf- 1
flet , ce Mahométan ^ dndûr
ces paroles dignes d’ünAIiW^
tien , & qu’on ne remai 'qÙëTjiïèr:
parce qu’il ne l ’étoit " pas - r-
fctois vindicatif , je virus ’fénÿ(drois outrage pour outrage ) -fi
j 'ètois un délateur , je voics -ac-'
cuferois devant le calife : cmais
j’aime mieux demander 'à 'ÈHeîif.
qu'au jour du jugemWi • ii 'me
Jaffe entrer au ciel avec vousi
Ces infidèles qui venaient
7 fiecles après les Chrétiens,
en connoiffoient les livre * ;- Içs
dogmes & les maximes , & s’én
paroient allez maladroitement

.& par lambeaux , comme avoit
fait Mahomet ; & c’efl pour
cela que leurs fentences foUf
la plupart fupérieures - à celles
des anciensphüofophes . Voyez:
Mahadi . ■

. -
ABOU - JOSEPH y ^ ofteur
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Mahométan, grand -jufticier de
Bagdad , travailla beaucoup à
répandre la doélrine d ’Abou-
Hanifah. Il étoit d’une modef-
tie peu commune dans ceux
qui fe mêlent d ’inftruire les
hommes . Ayant avoué ingé¬
nument l'on ignorance fur un
point qu’on lui propofoit à
éclaircir , on lui reprocha les
fommes"

qu ’il tiroit du tréfor
Toyal , pour décidèr générale¬
ment fur toutes les queftions.
11 fit cette réponfe ingénieùfe :
Je reçois du tréfor à proportion
de ce que je fais ; mais fi je
recevais à proportion de ce que
je nefais pas , tputes les richefi-
fes du calife ne fuffiroient pas
pourmepayer. Aaton -Rafchild,
fon contemporain, faifoit beau¬
coup de cas de ce mufulman.
Voyez DIuval ( Valentin ) .

ABOULOLA , le premier
des poètes Arabes , naquit à
Maora enJ973 » & y mourut
en 101( 9. poète , aveugle
comme Milton , a comme lui
des defcriptions pleines de feu.
La petite -vérole lui fit perdre
la vue à l ’âge de trois ans . On
laccufa beaucoupd’irréligion,
& on ne peut guere le laver
de ce reproche.

ABOUN -A VAS , poète Ara¬
be du premier rang,lut appellé
à la coût d ’Aaron - Rafchild ,
poète lui-même & proteâeur
des poètes. Ce monarque vér¬
ificateur le reçut avec diftinc-
tion , & lui donna un apparte¬
ment dans fon palais.

ABOU -RIH AN , géographe
& aftronome , né à Biroun en
Orient , fut honoré par les Mn-
fulmans du titre de Très-fubtil.Il voyagea pendant40 ans dans
les Indes ; mais fon Introduc¬
tion à i'Ajlrologie judiciaire ne
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prouve pas qu’il eût bien pro- '
nté de fes courfes.

ABRAAMIUS , ( S . ) évê¬
que d ’Arbelle , fouffrit le mar¬
tyre dans la cinquième année
de la perfécution du roi Sa-
por II , qui répond à l ’an 34S
dè Jefus-Chrift.

ABRABANEL, ( Ifaac ) na¬
quit à Lisbonne en 1437 . Les
généalogifles Juifs le font def-
cendre de David , comme les
Turcs font defcendre Mahomet
d’Ifmaël ; mais ces généalogies
hébraïques & turques font la
plupart ' auffi fabuleufes que
quelques - unes des nôtres . Il
eut une place dans le confeil
d’Alfonfe V i roi de Portugal,
& enfuite dans celui de Ferdi¬
nand - le - Catholique , roi de
Caftille ; mais en 1491 , lorfque
les Juifs furent chaffés d’Efpa-
gne , il fut obligé d’en fortir
avec eux . Enfin après avoir
fait différentes courfes à Na¬
ples , à Corfou & dans plufieurs
autres villes , où fa nation er¬
rante & fuperftitieufe étoit fouf-
ferte , il mourut à Venife en
1308 , à l ’âge de 71 ans . L’au¬
teur des Lettre!*Juives , qui l ’ap¬
pelle Abarbanel , dit qu ’il fut
enterré à Padoue. Les rabbins
le regardent comme un de leurs
principauxdoéleurs, & lui don¬
nent des titres honorables. Il
leur a laiffé des Commentaires ,fur tous les livres hébreux
de l’Ancien - Teftament , qui

•font fort eftimés par ceux qui
s ’attachent à l ’étude de la lan¬
gue hébraïque. Il eft fort lit¬
téral & très-clair , mais un peu
diffus , ainfi que tous les glof-
lateurs. On a encore de lui :
I . Un Traité de la création du
monde, Venife, 1592 , in-40 ,
contre Ariflote , qui le croyoiç
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